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La malédiction du tombeau





À mon mari qui m’inspire 
(parfois malgré lui)



Chapitre



Chapitre
1
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omplètement à l’agonie, 
je me tortille dans tous les 
sens sur ma chaise d’école, ne 
sachant plus quelle position 
adopter. C’est fou comme le 
temps peut sembler long et 
pénible lorsqu’on attend un 
événement hautement désiré.

Depuis déjà plusieurs 

semaines, je ne tiens plus en 

place. J’ai des papillons 

d’énervement dans 

le ventre, je n’arrive 

plus à trouver le 

sommeil, je suis 
absolument énervée, 
excitée, totalement 
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exaltée. Chaque journée 

me semble encore plus 

interminable que la veille.

Mais en ce moment, je me 

console, car ces longues 

journées de torture mentale 

sont maintenant derrière 

moi. Ma fébrilité est à son 

comble : le fameux jour J est 

enfin arrivé !

C’est l’heure de
ma présentation or

ale !

Bon, j’avoue que c’est 

assez déstabilisant comme 

situation. D’ailleurs, lorsque 

j’ai avoué à ma mère que 
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j’avais hâte de présenter mon 
oral, elle m’a longuement 
dévisagée. Elle aurait été 
moins étonnée si je lui avais 
annoncé que la physique 
nucléaire était devenue ma 
plus grande passion.

Pour la cent 

douzième fois, je 

scrute l’horloge 

suspendue au-

dessus de la 

porte du local de 

français. J’ai l’impression 

qu’il est exactement la même 

heure qu’il y a cinq minutes. 

Peut-être qu’en fronçant 
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un peu les sourcils les 

aiguilles avanceraient plus 

rapidement.

J’essaie !

Eh non ! À part avoir l’air 

totalement ridicule, ça ne 

change rien. Les secondes 

continuent de s’égrainer à 

un rythme ultra-lent. À un 

tel point que je me demande 

si l’horloge est défectueuse. 

Hum, je crois qu’elle me 

nargue, tout simplement.

 Je déteste 

attendre… surtout lorsque 
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j’ai une histoire palpitante  
à raconter !

Pour une fois que le thème 
« Les vacances de Noël » 
m’inspire !

Habituellement, lorsque je 
suis dans mon état normal, 
je déteste ce sujet enfantin ! 
Qu’y a-t-il de plus palpitant  
à dire que : 

« Je vais fêter le réveillon  
chez ma grand-mère et  
nous allons manger  
de la dinde. » 
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ou «  J’ai hâte de déballer mes 

cadeaux même si je sais déjà 

tout ce qu’ils contiennent ? »

Mais cette fois-ci, c’est 

différent. Ma coéquipière 

Sarah et moi apporterons 

une dose d’originalité et de 

nouveauté à ce thème. Et c’est 

peu dire ! Nous avons  

sujet le plus intéressant de 

notre classe, de notre école et 

de la commission scolaire au 

grand complet. Et nous allons 

passer un temps des Fêtes 

exceptionnel, loin des becs 

de matantes !
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L’opération tortillage sur 

ma chaise reprend de plus 

belle. Assise à côté de mon 

pupitre, visiblement agacée 

par mon comportement, 

Sarah me lance un regard qui 

m’ordonne de me calmer.

Elle a parfaitement 

raison ! Je décide donc de 

prendre exemple sur elle. 

D’ailleurs, je suis ravie de 

la voir dans cet état, car 

je sais pertinemment que 

lorsqu’elle est nerveuse, elle 

est capable de commettre les 

pires gaffes.
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Parmi ses 

plus récentes, 

une anecdote 

croustillante (ou 

plutôt juteuse !)  

me revient en tête.

La semaine 
dernière, nous 
étions attablées à la 
cafétéria lorsque 
Xavier, un garçon 
que Sarah trouve très , 
a voulu s’asseoir à ses côtés. 
Alors qu’il avait déjà amorcé 
son mouvement, Sarah 
s’empara rapidement du sac 
de plastique contenant son 
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lunch pour libérer la place. 
Dans l’empressement, son 
kiwi est tombé sur la chaise et 
elle n’a pas eu le temps de le 
récupérer.

C’est à ce moment 
précis que nous 
avons eu la preuve 
que le fruit était 
bien mûr ! 

Elle s’est confondue en 
excuses. Pour la rassurer, 
Xavier lui a dit : « Ce n’est  
pas grave, ce sont des choses 
qui arrivent. »
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Ben oui ! Moi aussi je m’assois 
souvent sur un kiwi. Au moins  

une fois par semaine !

Depuis ce temps, mon 
amie est toujours 
célibataire et elle 
s’est acheté… une 
boîte à lunch !

Tandis que je ris 

intérieurement de la 

maladresse de Sarah, je jette 

un coup d’œil à l’horloge. 

Encore quelques minutes 

avant mon heure de gloire…

Hier, ma meilleure amie  
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a passé la soirée chez moi 
pour que nous fignolions 
notre présentation. Nous 
étions plus que prêtes !

Nous avons répété notre 
texte encore et encore, mais 
surtout, nous avons pratiqué 
nos effets dramatiques. Des 
pauses ont été savamment 
placées dans notre discours 
pour maintenir le suspense. 

C’était la force brute de notre 

présentation : 

faire languir notre 

public avant  

de leur dévoiler 

le punch final. 
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Tous les élèves allaient être 
renversés !

Nous avons également 
rassemblé tous les objets 
utiles à notre présentation. 
Ma tante Christine, 
ancienne archéologue, 
a gentiment accepté 
de nous prêter des 
artefacts qu’elle 
a rapportés de ses 
nombreuses expéditions 
à travers le monde.  
À condition que Sarah 
ne les manipule pas trop !

Retraitée depuis qu’elle a 
remporté un important gain  
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à la loterie, ma tante préférée 
voyage encore et toujours 
à la recherche d’anciennes 
civilisations, mais pour son 
unique plaisir.

Et le nôtre aussi ! L’été 
dernier, elle nous a fait 
vivre une expérience hors 
du commun. Sarah et moi 
l’avons suivie jusqu’aux 
Bermudes afin de résoudre 
l’énigme entourant son 
célèbre Triangle – à quelques 
détails près ! C’est à ce 
moment précis que je suis 
officiellement devenue 
« mystériologue » ! 
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Sans vouloir me vanter, je 
suis une véritable pionnière 
dans le domaine !

Je veux résoudre tous les 
mystères qui surgiront sur 
ma route, qu’ils soient petits 
ou grands. Maintenant que 
j’ai acquis de l’expérience, 

j’aimerais m’attaquer en 

priorité à des énigmes 

millénaires : les mégalithes 

de Stonehenge en Angleterre, 

les fameuses 

grottes de 

Lascaux 

peintes 

durant la 
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préhistoire et la mythique 

cité inca du Machu Picchu.

Pour sa part, Sarah aspire 

à devenir inspectrice. Elle 

souhaite résoudre des 

meurtres, des disparitions et 

autres  crapuleux. 

Comme elle l’a prouvé lors de 

notre dernière enquête elle 

sera une enquêtrice hors pair 

grâce à son excellent sens 

de la déduction et son esprit 

d’analyse.

Passionnées par les 

mystères, nous formions 

une  équipe et 
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nous aurions la chance de le 
prouver encore une fois. Nous 
ne le savions pas encore, mais 
une aventure incroyablement 
riche en rebondissements 
nous attendait dans les 
prochains jours.

Je suis profondément 
perdue dans mes 
pensées lorsque, 
enfin, la cloche 
signale le début 
des cours.

Lucie, mon enseignante 
de français, recueille les 
devoirs des élèves et nous 
souhaite bon succès pour  
nos présentations.
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Puis, elle questionne le 
groupe :

— Est-ce qu’il y a des 

volontaires qui désirent 

commencer ?

D’habitude, j’ai la même 

réaction que tous mes 

compagnons de classe : je fixe 

le plancher, je retiens ma 

respiration et je m’affaisse le 

plus possible sur ma chaise 

afin de passer totalement 

inaperçue. Comme si le fait 

de ne pas regarder ma prof 

me rendait soudainement 

 !
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Mais aujourd’hui est une 
exception : je n’ai aucune 
crainte de briser la glace. Je 
lève donc la main bien haute 
pour signaler mon intention. 
J’ai si hâte de 
raconter mes 
vacances 
aux autres 
élèves que 
je suis 
presque 
debout sur 
ma chaise.

Lucie me dévisage d’un 
regard étonné, surprise par 
autant d’entrain :
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— Euh… Laurence ? 
D’accord ! Tu peux 
commencer !

Je jubile ! Enfin, le moment 
tant attendu est arrivé.

Enthousiasmée jusqu’au 
bout des ongles, j’éprouve 
malgré tout un peu de pitié 
pour mes camarades de 
classe.

Pauvres eux ! Ils seront gênés  
de passer après notre équipe !



Chapitre



À paraître en avril 2018

Les aventures de Laurence et Sarah 
se poursuivent dans La légende du château hanté





MÉLISSA 
LAFRENIÈRE

Envole-toi au pays  
de Cléopâtre et des pharaons  

pour une nouvelle  
grande aventure !

Plonge dans un GROS roman 
teinté de GROS mystères  

à résoudre. 

Quelle est cette terrible
malédiction du tombeau ?

Tu es curieuse ? Tu aimes les voyages  
et les grands secrets ? Moi aussi !

Embarque avec moi, nous irons ensemble 
aux quatre coins du monde à la 

découverte de l’inconnu !
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Mélissa Lafrenière
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